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Tél. 5546La situation : des faits
Les Cafés du ('artel

Se faire respecter est mieux que 
se faire craindre.

Au discours du premier King et à ceux des députés libéraux 
qui s'appliquent à vouloir convaincre 1 electoral que TOUT VA 
BIEN SOUS L’ADMINISTRATION LIBERALE il suffit, pour 
répondre, de citer les faits qui font connaître sous son vrai jour 
la situation où le pays tout entier se trouve.

Le chômage sévit de plus en plus dans la plupart des cen­
tres industriels du pays. Au Cap Breton il prend un caractère

Dans les

POURQUOI
"Si les "coupages" de la commis­

sion des liqueurs sont si fameux 
pourquoi la commission déclare-t- 
elle qu’elle n’en fera?”

De M. Henri Vanhoven, dans le ‘‘Figaro’’:
A la Suite de la démission de M. Georges Scelle, le cours qu’il n’e 

pu faire a été traesformé en cours de droit néo-constitutionnel, et voici 
la leçon d'ouverture que fera son successeur, à la rentrée de la Faculté:

‘‘MESSIEURS, l’article premier de la loi non écrite relative à 
l’organisation des pouvoirs publics est ainsi conçu: ‘‘Le pouvoir poli-

Dr. P. POISSONA trop se plaindre, on envenime 
sa peine.

—Le "Matin”.‘‘L’ignorance vaut mieux que la 
mauvaise science.”—Victor Hugo. MEDECIN . CHIRURGIEN 

TECUMSEH, ONT.

tique s’exerce dans deux cafés: le café Terminus d'Orsay et le café du 
Globe.—Article 2. Le président de la République désigne l’homme 
politique auquel il croit devoir confier la mission de former le minis-

UNE DECEPTION 
Le budget a déçu. A part la créa­

tion d’un droit à l’exportation sur 
l’énergie électrique et un remanie­
ment diversement apprécié des 
droits de douane sur la houille, M. 
le ministre des Finances n’a an­
noncé que trois modifications au 
tarif,* modifications d’une portée 
d’ailleurs fort restreinte. La me­
sure qui intéressait le plus le com­
merce (amendement de la loi anti­
dumping en vue de mieux protéger

______ __ le fabricant canadien contre l’in-
LES REUNIONS AUX CAFES sont généralement cordiales. On Juste concurrence des pays à chan-

y a vu des embrassades. L'Intérêt de parti y est — comme de juste— ge avili) a été retirée quelques
seul pris en considération, à l'exclusion de l'intérêt public. Les déci- l0urs Diua tard amnl.

Le président du tribuna un sions sont sans appel. Dans le parti socialiste qui tient ses assises au étude, déclare le ministre; sur l'in-
Et' vous vous avez vu la ba- °'?!' 'a ™ajorl,é=e £a‘t vite sur la question de la non-parti- jonction des progressistes, insinue

— Et tous, tous atez tu la ba ripation ministérielle. Cela s'explique. Les avantages du pouvoir l'opposition.
garre ' ... j occulte sont évidents. Certes, il est beau de prendre ses responsabili- L’industrie canadienne devra

—Oui. même que j'ai eu un oe. tés. mais il est plus pratique de les laisser aux autres. Le parti socia- donc continuer à subir l'assaut des 
liste compte cependant quelques mlnistrables éminents à qui un porte- produits des pays qui ont sur nous 
feuille, et ce qu'il comporte, ne ferait pas peur. Mais il compte aussi L triple aavntage, au point de vue 
des mlnistrables moins éminents ou moins certains d'être appelés. 111 de l'exportation, de la main-d'oeu- 
compte surtout de simples congressistes qui ne voient pas pourquoi 
des députés du parti seraient ministres, alors qu’eux-mêmes 
seulement pas députés encore.

de crise aiguë par suite de la grève des charbonnages, 
grandes villes, Québec, Montréal. Toronto, Winnipeg et Van­
couver les sans-travail se comptent par milliers et attendent tou-1 ne pas persévérer dans son erreur, 
jours la prospérité promise... Ils n’ont que faire de l’éloquence 
de M. King qui' ne cesse de répéter que tout va bien.

On peut se tromper. Mais en po­
litique surtout, on est sage de tère. Mais ce choix n’a de valeur que s’il est ratifié par l’un ou l’autre 

café.” C’est au café Terminus que s’est préparée la motion qui a pro­
voqué la crise présidentielle de juin 1924. Et c’est au café du Globe 
que le veto socialiste a été opposé à une combinaison Briand. Vous le 
voyez par ce dernier exemple, le jeu normal des institutions se trouve 
heureusement contrôlé par les révolutionnaires. Il existe encore, ves­
tige d’anciennes lois organiques, deux Chambres où l’on mène parfois 
grand bruit. Mais, comme certains arsenaux ne sont conservée que 
pour y maintenir des ouvriers, les discours ne sont prononcés dans ces 
enceintes, les déclarations lues et les motions votées que pour conti­
nuer la publication, à l"‘Officiel”, de feuilles spéciales réservées aux 
débats parlementaires.

HEURES DE BUREAU 
8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

Hrs. au THEATRE 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12
Mercredi—Matinée

et soirée

LOEWSN’attendons pas, pour bien faire, 
d’être capable d’exécuter quelque 

Nos industries sont en générales ralenties par l’instabilité I chose de grand, car cette occasion 
de la politique tarifaire du gouvernement. Les textiles, les lai- peut ne jamais se présenter, 

forte concurrence des exportations an-nages qui subissent une 
glaites ne s’améliorent pas du tout. L’industrie de la chaussure 
est pratiquement paralysée et la plupart des autres importantes 
industries travaillent au ralenti.

Entre femmes.
—Quelle robe exquise! 

coûté cher?
—Non, pas trop: une discussion 

et deux crises de larmes.

Elle a

1920-21. L’anNotre dette publique était de S2.340.878.988. en 
dernier elle était de $2.431.487,112. soit une augmentation de 
590 608988 II faut v ajouter les montants garantis pour le 
C N. R. qui ont été de 60.000.000 en 1922. 50.000.000 en 1923, et 
un déficit de $54.000.000 en 1924. plus un montant de $22.500.000.

le matériel et par le gouvernement. Nous arrivons
Windsor Creamery

LIMITED
garanti sur
à un total d’augmentation de la dette égal à $277.908.542

1921. étaient de $168.385,- —Alors bon. vous comptez bien 
comme témoin oculaire.Cependant les taxes de guerre en

1924. de $182.036.000, c’est-à-dire une augmentation de000 et en
$13.651.000. Et il n’y a plus de guerre depuis la chute du gou 
vemement conservateur, ni de derm ’ ilisation. Nous avons 
balance ce commerce favorable de $260.000.000. mais il laudrait 

balance ^oit de $500.000.000 pour contrecarrer l’intérêt

vre meilleur marché, d’une mon­
naie dépréciée et de la grande pro­
duction, sang parler du tarif pré­
férentiel dont profitent certains de 
ces articles qui arrivent au Cana­
da en passant par la Grande-Breta­
gne. Pour aider l’industrie cana­
dienne à soutenir cette lutte inéga­
le et pour favoriser sa reprise et 
son expansion, le gouvernement n’a 
pas cru devoir ou pouvoir alléger 
l’impôt qui pèse lourdement sur la 
production et enfle les prix de re­
vient. L'état des finances nationa­
les, prétend-on, ne justifie aucun 
dégrèvement.

Mot de la fin
Dans une pharmacie:
Le pharmacien.—Mais ceci n’est 

pas une ordonnance, mademoiselle.
La cliente.—Non, monsieur.mais 

c’est une lettre de mon fiancé. Ne 
pourriez-vous pas me la déchiffrer?

ne sont
Enfin, en appoint, il y a les purs, les 

farouches, les vrais révolutionnaires, qui n'admettent aucune collabo- 
ration avec un gouvernement bourgeois ” GORDON M. BALLANTYNE

Président
que cette 
à payer sur la dette nationale.

En 1921 les dépôts en banque s'élevaient à $1.387.840.646. 
En septembre 1924 ils n’étaient plus que de $1.274.427.667.

Le gouvernement a promis de diminuer les dépenses et de 
pratiquer la plus rigide économie. Il a dépensé cette année 
$2.300.000 de plus que l'an dernier et jusqu’à date il a perdu un 
revenu de $54.970.091.

Le policier volé
M. Georges S. Dougherty, poli­

cier américain, a la gloire d’un 
Sherlock Holmes, et les gens du 
monde se disputent ses relations.

Il était invité à dîner l’autre 
soir chez M. Marx, un millionnaire 
de Los Angelès, et, naturellement, 
pour remercier ses hôtes qui ne 
l'avaient d’ailleurs convié que 
pour cela, il raconta quelques his­
toires au dessert.

—Voici comment J’opère, dit-il. 
Quand je me trouve en face de 
malfaiteurs 1e braque mon revol­
ver sur ?*:x et je crie: "Haut les 
mains*

Ce cri fut aussitôt répété dans 
la sallb à manger comme s’il y 
avait éveillé un écho. Des hommes 
masquée venaient, en effet, de pé­
nétrer chez M. Marx, revolver au

Ils dépouillèrent gentiment tous 
les convives de leurs portefeuilles 
et de leurs bijoux, et l’honorable 
Georges S. Dougherty, tout penaud, 
dut s’exécuter comme les autres.

tandis que, du balcon et des gale­
ries. une pluie de pommes cuites 
tombait sur le malheureux confé­
rencier, qui fut reconduit en 
de pompe jusqu’à son hôtel.

Pensée d'Edmond Jaloux:
“L’indignation est le mode d'ex­

pression le plus courant de l’envie. 
Ainsi les révolutions se font au nom 
de la justice. L’homme n’a pas peur 
de certains sentiments, mais il a 
peur des noms qu’on pourrait leur 
donner, s’il réussit à les camou­
fler, il se livre à eux avec délices.”

x WINDSOR ONTARIO

Le "Journal de Médecine” de 
Paris donne aux médecins des com- 
amendements que tous s’empresse­
ront sans doute de mettre en pra­
tique dévotement:
Ta devise tu le sauras 
Docteur, doit être dévouement.

A chaque appel tu te rendras 
Jour et nuit, plein d’empressement.

Depuis que M. King est au pouvoir, jusqu’au 20 août der­
nier plus de 2.043 établissement? industriels ont dû fermer leurs

—"L’Economiste Canadien.”
Monuments de CimetièrePour remédier à ce malaise général il faut plus que des dis­

cours. Il appartient au ministre des Finances de trouver la solu­
tion. Mais M. Robb a présenté un budget anodin qui ne change 
rien à rien et où son principal souci est de faire croire à l’électo­
rat que notre trésor accuse un surplus alors que nous sommes 
en déficit.

QUOI ALORS ?
Ni protection ni libre-échange.

—Le "Canada”.

Pensée de Bossuet:
“De toutes les passions, la plus 

charmante, c’est l’espérance. C’est 
elle qui nous entretient et qui nous 
nourrit, qui adoucit toutes les 
amertumes de la vie. et souvent 
nous quitterions des biens effectifs, 
plutôt que de renoncer à nos espé­
rances.”

En plaant votre commande avec nous pour vos
Monuments de Cimetière

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini au sable, de durée 

pétuelle. Pas de peinture ni or.
TOUJOURS LA MEME HISTOIRE 

Le bilinguisme dans les docu- 
officiers des Communes:

Sans rire tu rehausseras 
De mots en un ton boniment. ments

éternelle demande qui menace bien 
d’ahurir à la fin! Aujourd’hui c’est 
le département des affaires étran­
gères qui est en faute. Nous rece­
vons justement une lettre, signée 
par un fonctionnaire de langue an­
glaise, F. M. Baker, écrite en an­
glais exclusivement.

R BROWN & SONComme un vrai sphinx tu répon-La situation politique provinciale
Le parlement de Toronto s’est prorogé mardi dernier après 

deux mois de session. Ce qui a fait dire à la presse que le 
parlement provincial a rarement fait autant de travail en si peu 
de temps. En effet M. Ferguson est parvenu à remplir tout son 
programme sessionel dans le délai qu’il avait lui-même prévu.

Au point de vue des finances M. Ferguson a rassuré la pro­
vince et déjà il nous laisse espérer que nous aurons un budget 
équilibré avant deux ans. Quand il a succédé à M. Drury le 
trésor accusait un déficit de 14 millions. L’an prochain ce déficit 
sera réduit à 3 millions grâce à la politique d’économie que le 
gouvernement provincial poursuit depuis deux ans.

Parmi les mesures d’ordre législatif les plus importantes 
sont évidemment les modifications à la loi de prohibition. Pour 
se conformer à la volonté populaire M. Ferguson légalise la 
vente de la bière 4.4 qui sera vendue par les restaurateurs, les 
hôteliers et les épiciers qui auront au préalable obtenu un per­
mis. On prévoit que cette loi sera en vigueur au commencement 
de mai. En modifiant la loi M. Ferguson a voulu avant tout 
assurer le respect de la loi et rétablir un régime d’équité et de 
liberté.

376 rue Sparks, Ottawa.
Sans te prononcer nettement.Logique d’enfant.

La petite fille plongée dans une 
grammaire anglaise:

—Si seulement j’étais anglaise, 
je n’aurais pas à apprendre cette 
maudite langue!

Son frère.—Oui. mais tu aurais 
à apprendre le français.

La petite fille.—T’es bête! .... 
puisque je le sais déjà.

Les voiles ne soulèveras 
Que sur le point en traitement.

La chair fraîche ne toucheras 
Que du bout des doigts seulement. C’est toujours la même histoi­

re: il faut exiger du français pour 
en avoir, heureux encore si on ne 
nous répond bas cavalièrement, 
comme cela est arrivé maintes fois.

Adresse Télégraphique 
"Native” Toronto.

Téléphones: 
Adélaïde: 6805—6806Les annonces

De Sergines, dans les ‘Annales”:
Lu sur une petite boîte bleue 

contenant un rasoir mécanique:
“Le X. . . est le rasoir le plus 

remarquable qui jamais toucha 
barde humaine. Des millions d’a­
deptes en témoignent." Que vient 
faire ici cette barde humaine? En 
serait-il donc d’inhumaines? An­
goissante question.

Autre phrase amusante Indiquant 
la manière de se servir d’un balai:

“Si vous avez des parquets ci­
rés, ayez soin que ce balai contien­
ne une quantié de poussière et de 
crasse avant de vous en servir.”

Le pis est que ce conseil est Jus­
te. Le balai en question ne nettoie 
parfaitement que s’il est sale.

Aperçu quelque part cette sur­
prenante indication:

“Le boulanger restera ouvert 
jusqu’à neuf heures.”

Le pauvre homme! A-t-il subi 
quelque opération? Ne se trouve­
ra-t-il pas un chirurgien pour l’al­
ler recoudre?

La puanteur renifleras 
Sans pousser d’éternûment.

—Le "Droit”.Les ulcères cultiveras
Tout comme un jardin d’agrémeùt.La dédicace du Dictionnaire

C’est à M. Doumergue que l'Aca­
démie offrira la huitième édition 
de son Dictionnaire, car cette édi­
tion paraîtra certainement cette

La première fut présentée à 
Louis XIV en 1694 : les trois sui­
vantes en 1718, 1740 et 1762 à 
Louis XV; la cinquième parut sous 
le Directoire, en 1798; la sixième 
fut offerte en 1835 à Louis-Philip­
pe, et la septième en 1878 au ma­
réchal de Mac-Mahon.

Les premières éditions portaient 
une dédicace au "protecteur de l’A­
cadémie.”

Le "protecteur” est actuellement 
M. Doumergue. Lui dédiera-t-on 
le Dictionnaire? Les Immortels 
sont d’avis que la plus élémentaire 
courtoisie l'exige.

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

UNE COMEDIE
Un journal ministériel dit que 

le gouvernement King n’est ni 
pour la protection ni pour le libre- 
échange. Nous le citons :

"La vérité, c’est que le gouver­
nement King n’est lié ni à l'une 
ni à l’autre politique. Il est prêt à 
abaisser ou à élever les droits sur 
des item particuliers, selon que 
l’Intérêt du pays le demande, et 
sans se soucier s’il froisse au pas­
sage les théoriciens du tarif. C’est 
une politique tarifaire pratique que 
demande ce pays: et le gouverné- 
ment King s’efforce de la lui don­
ner.”

Nulle veine ne saigneras 
Ni bourse trop profondément.

De tes clients point ne feras 
De nécrologues ouvertement.

EDIFICE CONTINENTAL LIFEDans l’Insuccès tu passeras 
Pour un âne modestement.

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER,J3.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

371 rue Bay

TORONTO, CANADA

A ton tour, hélas! tu seras 
A la fin traité doctement.

La province ayant besoin de nouvelles sources de revenus 
deux impôts ont été établis : le premier frappe la gazoline et 
fon rendement sera affecté à la voirie, le second frappe les 
liqueurs douces et les vins et son rendement alimentera le trésor.

A cette initiative d’ordre financier il convient d’ajouter la 
création d’un fonds d’amortissement qui servira à solder les 
obligations de la province. Ontario n’avait pas encore de fonds 
d’amortissement et cette initiative est un pas décisif vers l’as­
sainissement de nos finances.

Enfin M. Ferguson a fait sur la question scolaire la plus 
importante comme la plus rassurante déclaration que l’on ait 
encore faite depuis 1912. Cest ce qui a fait dire à M. Bélanger, 
le porte-parole de la population canadienne-française d’Ontario 
que l’on peut beaucoup espérer du gouvernement. Le premier 
ministre a répondu que le règlement 17 sera modifié si l’on 
établit par enquête qu’il est inefficace. Ce qui veut dire qu’il 
tentera une solution du problème scolaire. Bien plus il s’est 
engagé de demander la coopération des chefs canadien s-français 
et d agir de concert avec eux pour ramener l’unité des races dans 
la province.

A tous les points de vue la session qui vient de se terminer 
à Toronto est entièrement satisfaisante.

Et d’un confrère recevras 
Le coup fatal discrètement.

La coquetterie des hommes
Les hommes dépensent $760,- 

000,000 par année dans les salons 
de coiffeurs aux Etats-Unis d’après 
M. Joseph Byrne qui vient de pu­
blier de très intéressantes statisti­
ques sur la coquetterie masculine. 
On dépense $100,000,000 pour la 
barbe et les massages et $200,000,- 
000 pour les toniques des cheveux. 
Les hommes font aussi une dépen­
se de $450,000,000 pour les par­
fums. Et voilà, mesdames.

Est-ce pour donner raison aux 
adversaires du gouvernement, qui 
reprochent à M. King et à ses col­
lègues de manquer de décision et 
de fermeté?

Pourquoi le cabinet reste-t-il ain­
si sur la clôture, si ce n’est pour 
éviter nne condamnât'on formelle 
des progressistes?

Pour Vos Epargnes

Votre Première Pensée C’EST LAUn orateur brouillé avec 1» physique
M. Viollette, rapporteur général 

du budget français, dans son dis­
cours du 14 février, a usé de la 
comparaison suivante:

"Il en est du billet de banque 
enfermé dans un coffre-fort comme 
de l’air enfermé dans nn baromè­
tre (sic). Par l'effort de la pres­
sion atmosphérique, ce billet est 
affecté par la hausse comme par 
la baisse, autant que s’il était à 
l'air libre.”

Peut-être, comme nn orateur du 
cartel doit toujours avoir raison, 
va-t-on proposer nn projet de loi 
pour ordonner à tons les baromè­
tres de contenir désormais de l’air!

Ce projet de loi sera sûrement 
voté par la majorité compacte et 
on en verra de belles dans les pro­
nostics météorologiques.

es#
Un ennemi de Galilée

M. Paneront, bien connu du pu­
blic italien par son insistance à 
vouloir démontrer que la terre est 
plate et que le soleil ne suit pas 
une courbe déterminée mais flotte 
au hasard dans l’espace, donnait, 
l’autre jour, une conférence au Une fois la beauté perdue et la 
théâtre de Gênes. jeunesse envolée il n’y h plus d’es-

Des milliers d’étudiants étaient polr de retrouver ni l’un ni l’au- 
Venug là pour s’amuser. tre au moyen de transfusion de

Je vais vous expliquer, dit cet sang, de glandes ou de rayon 
ennemi de Galilée, comment se dé- Roentgen. Tel est l’àvis d'un 
place le soleil, commença-t-il à plu- pe de médéclns célèbres d’Autrl- 
sleurs reprises. che et d’Allemagne. La dernière

Et chaque fois le parterre de ré- tentative pour rajeunir l’homme au 
pondre en choeur: moyen de la méthode Steinach qui

En taxi. devait être merveilleuse dans ses
Finalement, la scène fut enva- résultats a fait échec. ‘‘Le seul 

hie par le public. M. Paneroni, cou- moyen de prolonger la vie, décla- 
vert de fleurs et de fausses dé- rent ces médecine, c’est de ne pas 

corations, fut porté en triomphe l’abt-éger par des abus.’

SECURITE—Le "Patrie” 

ELECTIONS
Il est de nouveau question d’é­

lections générales dès la proroga­
tion du parlement fédérai. Sir Ja­
mes Lougheed, chef du parti con­
servateur au Sénat, croit que le 
gouvernement King va se hâter de 
mettre fin à la session afin d’en 
appeler au peuple le plus tôt pos­
sible.
urnes ne seront ouvertes qu'au 
mois d’octobre. Dans les cercles mi­
nistériels, l’on considérerait que la 
Nouvelle-Ecosse et la Saskatche­
wan fissent le plongeon avant Ot­
tawa. Les élections dans ces deux 
provinces libérales auraient lieu 
très prochainement. Dans la Nou­
velle-Ecosse, l'on semble avoir des 
doutes sur l’issue de la bataille 
électorale.—Le "Messager”.

Ouvrez un compte chez nous et vos épargnes por­
teront la garantie de toutes les ressources de

LA PROVINCE
Devenez un déposant aujourd’hui et jouissez 
de la sécurité en plus d’un service courtois.

La Caisse d’Epargne de la Province d’Ontarie
Succursale d'Ottawa:

D’autres prédisent que les

La réforme du sénat
Un journaliste anglais qui a fait partie de la galerie de la 

presse à Ottawa durant près de vingt ans, M. Hannay, écrit dans 
le Maclean « Magazine” un article fort intéressant sur le Sénat. 
Il n est pas nécessaire, dit-il, d’ennuyer le parlement impérial pour 
obtenir la permission d'amender l’Acte Britannique de l’Amérique 
du Nord ; qu’on donne du travail à faire au Sénat, et tout y ira 

irMCii. ses Уецх, le Sénat vaut bien la chambre basse, parce que 
ceux Чш la composent, sont en général des hommes d’expérience 
et de grande valeur. M. Hannay croit qu’il serait avantageux 

•f-1®* Permettre à tous les ministres d’adresser la parole 
et même de voter.

§ , confrère a parfaitement raison; il n’est pas nécessaire 
de bouleverser notre constitution pour améliorer notre chambre

s haute.
Les ministres qui siègent à la Chambre des Communes de- 

vrwent avoir le droit d’expliquer la politique du gouvernement 
' ? les fleurs qui font partie du cabinet devraient 

» Tf*r “ "erne privilege à la chambre basse. Pour réaliser cette
WcbamlMUHlra,t *** Pa8Ser dtS r*$leinents “ad hoc” dans les

Globe” tient mordicus à la réforme ou à l’abolition du 
. Il sen prend «urtout au mode de nomination des «éna-

^ T,YÎ™Tnt’ dit"’1’ ”e devrait P*s avoir •« privilège

A. C. SMITH, géraet207, RUE SPARES
14 antre» succursale».

Lee trésor* de Navarin
Une tentative va être faite pour 

repêcher les neuf cent» millions 
d’or, d’argent et de joyanx qui som­
brèrent avec la flotte turque à la 
bataille de Navarin, sur la côte 
grecque, en 1827. Une expédition 
vient d’être organisée, à Londres. 
Un capital de 4,600,000 francs a 
été réuni.

La flotte qui comptait de 51 à 
63 vaisseaux, se trouve, par tren­
te ou quarante mètres de profon­
deur dans un état de conservation 
remarquable. Des canons en bron­
ze ont déjà été ramenés à la surfa­
ce. Le bateau amiral portait plus 
de 460 millions de francs. Les an­
tres bateaux portaient des joyaux 
et des objets précieux.

On s» servira, au cours des tra­
vaux d’un instrument qui, plongé 
dans Veau, Indique l’endroit où se 
trouvent des objets précleux.Çuand 
il touche l’or, une petite aiguille 
se tourne d’un certain côté, et, s’il 
s’agit d’argent, l’aiguille se dirige 
du côté opposé.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Sainte Faiblesse
FUSION AVEC LES PROGRES­

SISTES
Faisant allusion à un article que 

la "Presse” publiait il y a déjà 
plusieurs mole — sir Lomer Gouin 
en a été le dlrecteur- 
gers de la fusion des progressistes 
avec les libéraux, V'Evénement” 
dit que le coup a été manqué. "Il 
est clair, ajoute-t-il, que le pre­
mier ministre, depuis son avène­
ment au pouvoir, a passé son temps 
à cultiver les progressistes dans 
l’espoir évident que l’alliance soit 
un jour aisément réalisable, avec 
ou sans l’appui de la province de 
Québec. Si nous en Jugeons par 
le ton des Journaux et des discours 
comme celui de M. Jacobs, l'hono­
rable Mackenzie King n'arrivera 
pas à réaliser son rêve de sitôt."

—La "Patrie".

Hhe Harris 
Lithographing Co. Ltd

Donne-moi tes mains, ô ma pauvre mère, 
Tes mains de douceur et de saint travail, 
Donne-moi tes yeux, ce calme vitrail 
Où l’espoir ne

Tout ton corps vieilli, ton corps ridé 
N’a plus qu’une simple et triste harmonie 
De faiblesse aussi morne qu’infinie 
Et, souffrant toujours, n’a rien demandé.

fut jamais qu’éphémère.au Sénat
іиг les dan-

113-125 Sterling Roed 

TORONTO, ONT.
O timidité des suprêmes âmes,
O devoir qui n’est jamais satisfait!
Humble cause du plus sublime effet !

__Nous prions pour vous, noMes coeurs de femmes!
щЩШ

Et tu vas dormir ! Et par le chemin 
Ou sous les sapins s’endort la lumière,
J ai perdu le doux geste de ta main,
La lente caresse au front coutumière... 
Donne-moi tes mains, ô ma pauvre mère!

Manufacturiers ^’Etiquettes Lithographié», 
Cartons, Affiches, Couverts de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

I

Gabriel NIGOND.
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LE CANADIEN D’OTTAWA
-

"Ne dites Jamais de ma] de 
amis en diront toujours asses."

-Ceet ses (rende folie «ee de roelotr 
être ease toot seel".

»œe; vue

—LeBoohefoneeuld. —Talleyrand.
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IC VEND A L’ET

E DD MALAIS!
, de 700 personnes réuni 
leighen prouve que la pol 
lent est la source de tou 
uestion tarifaire: l’inerti 
on de la dette, la faillite d 
tentation des taxes, et Ге 
Inis. — M. Monty dénoni 
a libéraux dans Québec 
,ut des élections nous s 
leighen. — M. Ferguson 
J de la prohibition.

ON ACCLAME R

fout le monde se demande pou 
onservateur est prêt à donner 1 
ш le fardeau d’après-guerre ce 
igantes du gouvernement. La 
a politique fiscale que M. Kin 
l'étranger notre patrimoine паї 

i l'hon. M. Meighen à plus de 
tredi au Château Laurier à l’c 

de l’Est d’Ontario. Deux a 
-rvateur de Québec 

Ministre, sont venus déclarer à 
lue dans la lutte.énergique qu’l 
h voie de la prospérité il a Г 
Lé en Ontario et d’une phalang 
dans la province de Québec qu 

Inès élections. Le chef coneen 
11 a repris son siège et sa dén 

H à merci de l’étranger nos resi

[ Meighen a prononcé de l’avis 
pts discours de sa carrière. S 
bon pondérée des faits ont cli 

continuer dans la voie où il 
[traîné au désastre.

chef coi

M. MEIGHEN
■ devons nous défendre du 
kme et tout vrai canadien 
I pas désespérer de son pays, 
lest manquer au véritable pa­
pe de ne pas rechercher les 
de la politique que nous 

lirons pour se demander si 
pile que nous devons suivre.
I demande pourquoi les cho- 
pt mal les conservateurs peu- 
lonner la réponse. Tout le

aujourd’hui pose la ques-
II faut trouver un remède au 
в actuel et le parti conser-, 
est prêt à donner ce remède. 

Wrchons la cause du malai­
se* uns disent: notre dette 
he est trop lourde et le far­
te obligations de la guerre 
pccablent. D’autres préten­
de nous poursuivons de faus- 
fories: d’autres, que le pays 
N et qu’il nous manque de
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LA GUERRE ? p:
ce vrai que les obligation* de e: 
rrc sont à la source du ma- n 
Cette participation nous a 

nne dette de $2,300,000,000 u 
qne les Etats-Unis qui ne -*( 

itrés dans le conflit à la der- 
minute en sont sortie avec ri 
«te de $20,000,000,000 soit K 
*te per capita équivalente à d 
ce. Les Etats-Unis qui por- 
°n fardeau d'après-guerre c' 
lent au nôtre ont pu résister, 
ntenir, se développer et pro- 
r Pourquoi le Canada n’a d 
faire de même? Les Etats- c 

°t réduit leur dette de cinq s 
8 (lpPuls 1020;

la nôtre de plusieurs mil- h 
I,s ont considérablement ré- 

* t*xes; nous

.1nous avons

avons augmen­
tes. Les Etats-Unis jouis- 
‘ la Prospérité et de la re- 
*‘s affaires. Nous languis- 
n«us traversons une crise 

le,le. Cette 
,es Etats-Unis 

«lierre aussi lourde que la 
Progressé tandis que 

l f»it aucun progrès.
ETIONS DE L.
XT donc pas 
glaise.
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qui ont une
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LA GUERRE

LA CAUSE
q

^'EXTRAVAGANCE ?
f

^travagances du gouverne- 
ore? Nous dépensons trop? 
'«demment
ernement fédéral tout com- 

ns gouvernements provin- 
dépeneent
peindre la dépense de Vari­
ation si 
1 box de la

P

une des causes. li

trop et nous de- d

nous voulons main- Çtaxe à un niveau 
endra l’exode des nôtres 
►-Unie. Mais ce n’est pasU la cause du malaise et


